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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU S 0 1 R 

· Laval a été reçu 
Par M. Hitler 

Ribbentrop assistait 
~1 à l'entretien 

%e , part en France, 22. A. A. -
tn tocnmuniqne : 
~.son séiou~ en F~~nce, M. Hitler 

\ ~~val, v1ce-pres1dent du con­
~() lll1?1stres français. 'tt,: ~1bbentrop, ministre des affai· 

''trct~eres du Reich, était présent 
•en & • 

f Propositions de M. Laval 

tance déclarerait la guerre 
à l'Angleterre ,'1',11. 

tt tntrt~prunte l~ renseii1temeots suivaats• 
then, au speaker de la Radio d' An-

la\ta . . . . . 
rat' 1 asp1 re a etablir une complote 

de 1~0n entre la France et les 
~e b Axe. Il a offert à l'Allemagne, 
~ llt : 

~Il Cessation del' Alsace-Lorraine 
· e'ttagne, de Nice el de Tunis à 
l.. i 
o."Q conclusion immédiate de la 
J..iec les Puissances de l'Axe ; 
~ e;<ihésion de la France à 
e 1, la déclaration de la guerre 
tlt --4 ngleterre. 

-~'ti~:!la~orl~Ation n'app
1
ortCerait. au­

e11 t>e a xe, sur e ontment 
d•,; Par contre, la France dispo-

lJ.11 11 grand Empire colonial en 
Îr cdtte collaboration permettrait 

\lt es résultats concrets. 
c

0
7an.oeuvre autour de la France 

tt8 °n1es françaises est en étroits 
ltrra'v.ec la politique de l'Axe en 

nee. 

M. von Ribbentrop 
"~drse rendrait à Vichy 

._'
81 23.-A.A.- La radio alle­

~ie a~noncé que M. Hitler s'est 
. ~'ce: a. ~aris oü il a reçu M. La-

1,r._ \o()ll Pr~s1dent d.i Conseil français. 
·1~res Ribbentrop, minisire des affaires 

t - ..:u Reich, se rendrait prochai-
l01\ •chy. 

~li dr.-s . t l' . . 1 'ris • on eme opm10n que es 

Les porteurs de la dette turque 1933 

Le nombre des actions formant 
les contingents A, B et C 

Ankara 22. -(De l' c:Ak~am>: - Nous 
avons annoncé hier que le gouvern" nenl 
a pris à sa charge les tâches du Conseil 
de la Dette Publique. Comme on ie sait, 
les anciennes actions des dettes ottoma­
nes ont été couvertes en 1933 contre 
les coupons de l'Uniturc. Le nombre •de 
ces actions est actuellement de 1.839.453. 
Sur ce total, le contingent A comprenant 
854.394 actions, est détenu par les Fran­
çais, les Anglais, les Belges, les Hollan­
daic; et les Suisses ; le contingent C. 
groupant 29.821 actions est détenu par 
les Allelllands. Les actions du Contin­
gent B sont entre les mains des Turcs. 
Elle ont été accrues par les actions pour 
le recouvrement desquelles des démar­
ches n'ont pas été faites depuis 7 ans et 
que, du fait de la prescription, passeront 
en notre faveur. Abstraction faite de 
89.545 obligations, le nombre de ces ac­
tions s'est élevé à 865.692. 

Dans ces conditions, le contingent 
turc represente la majorité des actions 
de là Dette. 

Le ministre de !'Intérieur 
est reparti pour Ankara 

Le ministre de l'intérieur, M. F aik 
Ôztrak, accompagné par le sous-secrétai­
re d'Etat à ce ministère, M. Ethem 
Aykut, s'est rendu hier matin au Vilayet 
oü il a eu un entretien avec le Vali, le 
Dr. Liltfi Kirdar. Dans l'après·midi, le 
ministre s'est rendu à la Municipalité oü 
il s'est ocenpé de diverses questions 
intéressant la ville. M. Faik Oztrak est 
reparti pour Ankara par le train d'hier 
soir. 

Le gouvernement a décidé 
! 'exploitation par l'Etat 

des mines d'Eregli 

Ankara, 22. (De l' < lkdam > ). - Les 
gisements connus sou:. le nom de bassin 
d'Eregli qui comprennent la zone exploi­
téed' Asmarra et la partie entre les zones 
habitées d'Eregli seront exploités par 
l'Etat. Toutes les concessions antérieures 
actuellement en exploitation ou non sont 
déclaré"'s caduques. 

Les Anglais quittent le Japon 
lio

113 
auraient pour but d'arrêter les 

p de l'armistice définitif. La 
~ de r~Poserait de céder aux puis-
,%~ l Axe l'Alsace-Lorraine, Nice, __. -
\te• Djibouti. Les puissances de Tokio, 23. (A.A.). (B.B.C.).- L'am-

1li[)11 epteraient cette proposition à bassadeur de Grande-Bretagne a conseil-
t l'A. que la France entre en guerre lé aux sujets britanniques, résidant au 
lt,1 ngleterre. Japon, .le quitter le pays dans le plus 

• fta~ltl~s, les membres du gouverne- bref délai. 
1' ('A.Ça1s, qui sont bien disposés On apprend par ailleurs qu'un paque-
~ ta llemagne, continuent de prô- bot battant pavillon des Etats·Unis arri-

11\l~. Pprochement entre la France et vera au Japon pour évacuer les sujets 
tri américains. 
~0rtantes déclarations --~-------11111!11!11!!!11!!!~ 

Le général Antonescu 
ira a Rome 
-·-Il sera l'hôte du Duce . 

B•earest, 22 A.A.-Stefani - Le chef 
de l'Etat roumain, le général Antonescu, 
se rendra prochainement à Rome, sur 
l'invitation du Duce. L'annonce de ee 
voyage a été faite par le général Anto­
nescu lui-même aux correspondant des 
journaux italiens. 

Le nouveau ministre de Roumanie 
en Italie --Quelque-part en Italie, 22. A.A.-Ste­

fani commnnique : 
Le roi a reçu aujourd'hui en audience 

le nouveau ministre de Roumanie M. Jon 
Victor Vojen qui lui a présenté ses let­
tres de lettres de créance. 

Un service aérien entre l'Australie 

et la Palestine 
- - ·+-----

Londres 23. AA. - Selon la radio de 
Sydney, un nouveau service aérien sera 
inauguré dans 15 iours entre l'Australie 
et Lydda, en Palestine. Le service qui 
sera effectué par une société hollandaise 
sera hebdomadaire dans chaque sens. 
Les avions mettront 6 jours pour ee 
voyage de 16.000 kilomètres. 

Vers un accord économique entre 
le Japon et l'Indochine 

Genève, 23 A.A.- D.N.B. On mande 
de Vichy qu'un accord économique sera 
conclu en novembre, à Tokio, entre les 
délégués de l'Indochine française et le 
gouvernement du Japon. 

L'évacution ,en Irlande 
des femmes et des 

enfants anglais 

Londres, 23. (A.A.).- Le secrétaire 
des Dominions Lord Cranborne, répon­
dant à une question posée aux Commu­
nes, écrit : 

- En réponse à la proposition du 
gouvernement irlandais, proposition que 
nous apprécions hautement, des discus­
sions sont en cours entre .les deux gou· 
vernements dans le but de faciliter l'hé­
bergement en Irlande des femmes et des 
enfants évacués de notre pays qui sont 
à même de prendre des dispositions pour 
se loger de façon permanente . 

Les pertes de la marine marchande 
britannique 

- En mer Rouge 
Ainsi 11ue l'annonce le communiqué 

officiel italien No. 139, les torpilleurs de 
la marine royale viennent d'opérer, dans 
la partie méridionale de la mer Rouge, 
une attaque assez semblable à celle 
qu'ils ont livrée ces jours derniers dans 
te détroit de Sicile. 

La mer Rouge, ce vaste fossé de 2.200 
km. de long, depuis Suez jusqu'au dé­
troit de Bab-el·Mandeb, qui sépare l' A­
rabie de l'Afrique, est fortement occupée, 
à ses deux issues septentrionale et méri­
dionale par les Anglais. Les convois qui 
traversent ce couloir étaient exposés to11-
tefois, durant la traversée, aux attaques 
de l'aviation italienne et, plus d'une fois, 
les communiqués officiels ont signalé des 
coups fi'Cureux de bombes contre des na­
vires marchands ou même des navires 
de guerre. 

Pour la première fois, une attaque de 
torpilleurs est signalée. 

li faut voir dans ce fait une consé- • 
quence de l'occupation par les Italiens 
de la Somalie britannique qui leur livre 
des bases d'action autrement commodes 
que leur petit port d' Assab et surtoat 
les rapproche considérablement de l'en­
trée méridionale de la mer Rouge et des 
puissantes positions d' Aden. 

En ce qui concerne les forces •avales 
italiennes détachées dans la mer Rouge, 
les renseignements nous font évidemment 
défaut. Les annuaires maritimes signa­
laient, en 1938, la présence dans cette 
mer de deux croiseurs, un pose-mines et. 
deux sous-marins avec un navire-base ; 
en 1939, le nombre des croiseurs était 
porté à trois. Il est évident que d'autre~ 
forces ont rallié depuis l'Afrique Orien­
tale, notamment des torpilleurs et des 
sous-marins. Le communiqué No 137 
signale l'intervention dans la lutte con­
tre le convoi britannique de deux déta­
chements de torpilleurs, soit au minimum 
six unités. Le Francesco Nullo, meR­
tionné par le communiqué britannique 
comme s'étant échoué à la côte, est un 
bâtiment d'assez grande taille (1.058 ton­
nes} quoique ancien. Il date, en effet, de 
1926. Sa présience en cet endroit semble 
indiquer que les unités de l'escadre ita­
lienne de la mer r.Rouge sont de dimen· 
sions assez considérables. 

La position des Italiens dans cette 
mer, ou plus exactement à son issue mé­
ridionale, surtout depuis l'occupation de 
Berbera et de Zeila, offre beaucoup d'a­
nalogies, au point de vue stratégique, 
avee celle qu'ils occupent au beau mi­
lieu de la Méditerranée et qui leur per­
met de contrôler le bras de mer entre 
la Sicile et l'Afrique. Ici, c'est tout le 
littoral méridional de la mer Rouge et 
son prolongement, le long du golfe 
d' Aden jusqu'au cap Guardafui qui 
sont entre leurs mains.Et la côte,ainsi que 
nom. l'apprend également le communiq11é 
d'hier, est hérissée aux points imnartants 
de canons qui offrent un sérieux· soutiea 
aux navires de surface, dans leurs opé­
rations de contrôle. 

tr. 
1

, de M. Baudoin Lorraine, M. Baudouin a répondu: Je 
~èr~~· Baudoin, ministre des affaires sais pas quelles sont les intentions 

d~ Londres, 22. (A.A.).- L' Amirauté an-
nonce dans son communiqué hebdoma- Les drames de l'air 

.~111 • a fait des déclarations à des gouvernement allemand. 
tl8 a.l\ts de la presse américaine Un démenti 

~la [;.1 a dit notamment ; Vichy, 23 AA. B.B.C. - On dément 
Ç ~ e rance doit à l' AUemagne une les nouvelles .selon lesquelles le a.ouve.r-

1ti· ntière o •ni • nement français serait entré en ncgoc1a-
lt stre a ajouté : tions avec les puissances de l'Axe au 
,.{Qllf qu'il g ait un rappro- sujet~de l'utilisation par celles-ci dela flotte 

t entre la France et l'Alle- française. 
.. ri, li serait stapide, ridicule et On dément en outre la nouvelle que 

<i M. Laval se serait rendu à Paris pour 
.,Qt'/i e ne pas souhaiter un tel discuter au sujet d'une déclaration de guerre 
.. , erraent et une collaboration par la France à la Grande Bretagne. On 
j Cfttre les deux pays. déclare que M. Laval s'est rendu à Paris 

~'i\:lltnalisles lui ay1mt demandé si pour discuter avec les autorités alle­
e céderait ail Reich l'Alsace·! mandes des questions d'ordre iénéral. 

daire : -+- -
Les pertes subies par la marine mar- Belgrade, 23. - Stefani. 

chande par suite de l'action ennemie au L'avion desservant la liîne Belgrade-
cours de la semaine qui s'est terminée Zagreb, pendant son atterrissage à Boro­
le 13 octobre 1940 à minuit compren· vo se renversa. Sept voyageurs blessés 
nent : furent hospitalisés. On ignore le sort 

7 navires britanniques de 32.370 ton- tles autres voyageurs et de l'équipaîC' 
nes, 3 navires alliés de 17.537 tonnes, 3 l 
navires neutres de 13.358 tonnes, soit au a guerre sous-marine 
total 13 navires d'un tonnage global de S kh • ~ -
63.265 tonnes. • toc olm, 23. A. A.- Stefani : Le 

bateau suédois < Gunborg> de 2.985 
L'ennemi prétend avoir coulé au cour~ tonnes, a été torpillé au large de l'ls­

de la même période un total de 122.041 lande. On croit que l'équipage de 22 
tonnes 1 personnes réussit à se sauver. 

1 

1 



Mercredi 23 Octobre 1940 -
·la~PRESSE TURQUE DE Cf MATIN LA V 1 E LOCALE 

1'15 
LE VILA YET aux divers lycées d'Istanbul; 

la tribune des héros au nombre de 43.l. 
Parmi les tribunes réservées aux spec- Le directeur du Lycée de · ,1 

tateurs, lors de la ~rande revue tradi- 1\1. Nuri Onur, les accompagne,. 
8
!

11
tr' 

6 8 professeurs, 6 préposés adrn10•5 TA."' [.§.Y:~2J ~1 Yegt~~.!lh E
_ .. 

-··---.... -, ... -;;_ 

On ne voit· pas de 
·changement dans 

l'attitude de l'U.R.S.S. 
Durant les premiers jours qui 

suivirent l'occupation de la Rou­
manie par les Allemands, rappelle 
M. Zekerya Sertel, l'attitude de 
l' U.R.S.S. était entièrement énig­
matique. 
Le mystérieux silence de Moscou pa­

rut devoir être trouble par une série d .. 
démen lis successifs. La nouvelle donr:ée 
par un iournal danois. le <Politiken> sui­
vant laquelle l'occupation de la Rouma­
nie se serait opérée avec le consentement 
de Moscou a été démentie. Puis il en a 
été de même de la nouvelle suivant la­
quelle une conférence se tiendrait à 
Moscou avec la participation de l' Angle­
terre, de la Turquie, de la Yougoslavie 
et de la Grèce. 

Mais ni les dirigeants soviétiques, ni 
Ja presse ou la radio de Moscou n'ont 
rien dit de clair au sujet de la nouvelle 
situation dans les Balkans. On a publié 
seulement une information disant que 
l'U.R.S.S. entend maintenir la décision 
de neutralité qu'elle a prise en présence 
de la guerre mondiale actuelle. 

En revanche, le spectacle auquel nous 
assistons depuis dix iours est le suivant : 
les dirigeants allemands ont insisté à 
affirmer,dans leurs déclarations à la pres­
se étrangère, que les Soviets avaient été 
avisés de l'occupetion de la RoumaniP. 
Et ils affirment aussi que le démenti de 
Moscou vise à rectifier simplement une 
erreur de date du c-Politiken». 

Depuis l'occupation de la Roumanie, 
la presse allemande et la presse italienne 
attribuent une importance accrue aux 
publications concernant l'U .R.S.S. et 
insistent sur l'amitié avec Moscou. 

Lors de l'occupaiîon de la Bessarabie 
par l'armée rouge, les mêmes rumeurs 
avaient surgi. Et l'on avait exprimé l'o­
pinion que l 'Allema~ne ne devait être pas 
satisfaite de voir lesSoviets descendre vers 
les Balkans. Dans un discouri. , qui avait 
constitué en quelque sorte une réponse 
à ces rumeurs, le commissaire aux Af­
faires élranrères soviétique avait dé­
elaré : 

L'U.R.S.S. poursuivra sn politique do poix et 
cle Mutulité ; elle n'a pas participé et ne par­
ticipero pas à ln guerre impérialiste. Les rela· 
tions d'amitié qui se sont étoblies entre !'Alle· 
mague et !'U .R.S.S. ne sont pas de nature 
tTOn•itoire. Ell"s reposent sur dei intérêt1 d'Etat 
essentiels. Dorénavant, no1 relations avec la 
Roumanie également 1111ivront leur cours normal•. 

Le fait que cette fois également, les 
Soviets annoncent qu'ils vont continuer 
leur politique de neutralité démontre 
qu'ils n'ont pas l'intention d'élever la 
voix contre l'avance des pays de 1' Axe 
et qu'ils ne veulent pas troubler leurs 
i1relations avec l'Allemagne. Mais, à notre 
avi.s, un autre sens du silence de Mos­
cou et de la tolérance témoignée à l'é­
gard de l'Axe réside dans le fait que 
l'Allemagne et l'Italie n'iront pas, dans 
les Balkans, iusqu'à porter atteinte aux 
intérêts soviétiques. 

Tant les Soviets que les Pui.,sances 
tie l'Axe s'ab<1tiennent de tout ce qui 
ipeut les indisposer réciproquement ou 
compromettre leurs relations present c'I. 
Ainsi la nouvelle suivant laquelle les 
Allemimds auraient envoyé des sous­
marins à Con.stantza et Galatz, ou qu'ils 
voudraient, crééer des bases aériennes 
sur le littoral de la mer Noire u'a pas 
été confirmée. Il est d'ailleurs naturel 
que les Puissances de l'Axe s~abstien­
nent de tout geste qui puisse être inter­
prété comme une menace contre une 
artère vitale de l'U.R.S.S. Si Moscou se 
tait, c'est peut-être en sachant cela ; et 
$i les Puissances de l'Axe usent d'un 
langare amical envers l'U. R. S. S. c'est 
encore pour cela. 

Notre sécurité réside 
dans notre armée 

L'adresse de M. 
tionnelle de la fête de la République, à un médecin et 6 contrôleurs. 
Ankara et dans les autres villes de 

Churchill a la France 
Turquie, il y en aura une qui portera le A leur arrivée à Ankarn, nos dl 
titre de v; tribune des héros >.Les inva- seront reçus par leur.s collègues o 
lides de guerre de tout grade de la capitale et hébergés dans leS ~J 
guerre générale et de la guerre de l'ln- lycées. Les scouts des autres '1• 
dépendance seront invités à y prendre sont également partis hier pour 

M. Hüsegin Cahid Yalçin ré­
sume l'allocution adressée par 
M. Churchill aux Français. Il 
estime qu'elle a été généreuse et 
qu'elle a vise è toucher les 
points sensibles de la France: 

pi tale. 
place afin de représenter les morts qui 
ont versé leur .sang pour la patrie. En Les nouvelles écol~~-ttl 
outre, ceux des invalides en étal de La villa Nemlizade, à Büyu~~ 
marcher participeront au d1Hilé en for- été expropnee par la Direc1 ~115 
mation complète, avec drapeau. l'Enseignement. On compte 'f \i 
L'anniversaire de la République une école qui commencera à fonce 

· Parmi les choses qu'il a dites, il en 
e~t qui nous intéressent d'un point de 
vue général. La phrase annonçant que 
l'Angleterre, aujourd'hui maitresse des 
m~rs, sera demain également maitresse 
des airs, a suscité un profond écho dans 
le monde entier. Et il est indubitable 
qu'elle a dû susciter un frisson glacé en 
Allemagne et en Italie. 

Les préparatifs en vue de la célébra- au début du mois procbain.D'nul; 1 

t
. d 1' · · d 1 R. bl' un grand immeuble "appartenll~ b 
ion c anniversaire e a epu 1que Caisse o'Epargne, à Usküdar, B.ur 1 

Quant à l'affirmation suivant laquelle 
l'Angleterre ne portera atteinte à l'indé­
pendance d'aucun i;ays et respectera les 
dtslinées de toutes les nations, c'est un 
véritable titre de gloire pour une nation 
que de pouvoir soutenir sérieusement 
une pareille affirmation à la face du 
monde. Tou te la force matérielle et 
momie de l'Angleterre est résumée dans 
celte courte phrase. 

Immédiatement après le discour!'>, les 
notes de la ~Marseillaise • jouée au poste 
de radio de Londres, ont retenti dans 
la nuit. Jamais elle:. n'ont revêtu une 
pareille signification. Nous avons senti 
nos yeux s'humecter. 

Aux temps les plus sombres de l'ab­
solutisme des Sultans, c'était pour nous 
un relèvement mornl, une libération que 
de pouvoir entendre les note:. de lacMar­
scillais > iouée secrètement. Dans le si­
lence de la nuit, il nous paraissait en­
tendre la voix puissante .de N::i.mik Ke­
mal: 

Kalkin, ey ehli valan ... 
Aux premiers jours de la Révolution 

turque de 1908, faute d'une marche na­
tionale, c'étaient les notes de la <Mar­
seillaise> qui retentissaient partout.Main­
tenant, ellt>s invitent toutes les nations 
attachées à la liberté et à l'indépendance 
à la lutte contre l'oppression et la vio­
lence du nazisme et du fascisme. C'é­
tait la voix du devoir ... 

La maison du Peuple 
est votre maison 

Le fort discours d'hier 
de M. Churchill 
Ce journal enregistre le défi 

lancé par l'orateur à M. Hitler: 
Nous attendons l'inC1asion ... 
Mais tout en défiant ainsi son adver­

saire, le pré:.ident du Conseil anglais n'a 
nullement abandonné sa prudence habi­
tuelle. E.t il avertit la nation britannique 
que le danger n'est pa<1 complètement 
passé: D'ailleurs, l'une des plus grandes 
forces des Anglais, c'est, précisément, de 
parler ainsi ouvertement à la nation, 
sans rien lui dis!li mu Ier. 

Bref, le disr.ours de M. Churchill el les 
phrases qu'il a adre'lsées aux Français 
pour les entrainer et lt·s encourager a 
produit, en général, sur les auditeurs, une 
bonne impression. Et il est tout naturel 
que le discours d'un homme politique 
aussi éprouvé, aussi expérimenté, soit 
couronné de succès. 

* * * M. Ahmed Emin Yalman con-
sacre dans le <Vatan> un remar­
quable article à la disparition de 
la «dernière Vième Colonne>, la 
Dette Publique Ottomane. Le pays 
avait été mis en gage. La dernière 
trace de cette sert1it11de 11ient de 

sont poursuivis activement en notre vil- d te 
le. Les arcs de triomphe seront d1cssés a été acheté également par la ~ oit 

tion qui y installera la 29me ec 
par les soÎn!il de la municipalité et des maire. 
autres in!!titutions. Des affiches seront · s Les nouvelles écoles primaire .n 
exposées partout rappelant !'oeuvre ac- truites en divers villages dépe!ldjY

1 complie en dix-sept ans par la Républi- ell notre vilayet seront 'lolennellelll ~ 

qula commi,sion constituée à cet effet gurées le jour de la fête de la tS 
au Vilayet s'est réunie hier pour fixer que. Les < kaymakam > intére5\ 

été invités hier, par circulaire, 
le programme de la célébration. connaitre d'urgence }a liste des 

Des préparatifs sont également en qui viennent d'être achevées. V .._ 
cours dans toutes les écoles de notre 11 "lit-
ville. Le.s •professeurs exposent aux élè- tère de l'ln'itructi11n Publique te' lllilt 
ves l'importance de l'événement et sa ment demandé la liste des écOtS ' 
haute ~ignification sociale el politic1ue. seront inaugurées dans ces divelll ~ lt. 

yets à l'occasion de la Fête de ~~ 
Les écoles moyennes et les lycées seront ~ 
représentées à la célébration de l'nnni- blique. ~t 
versaire de la République par de · grou- ~ 
pes de quatre-vingt-cinq élèves par éta- Les nouvelles places et '~t 
blissement. immeubles ql \11 

Vendredi prochain une répétition géné- Il a été décidé, en principe,. ' 
raie de~ manifestations scolaires prévues style des nouveaux immeubles qllS' 1. i 
aura lieu avec la participation des élèves construits autour des pinces de . "'-• 
de toutes les écoles. de Süleymaniye et de Yenica111

1 
y§ ~ 

Les boy scouts d'Istanbul s'arcorder avec celui des mosr1~ ~ 
à Ankara sont le principal ornement des \ ~ i 

ces. Cette uniformité portera t0j.15 .._ta 
Les boyscouts qui doivent représen- culièrement sur la couleur des 

1 
11~ 

toir notre ville à la grande revue d' An- meubles. 'IQll 
kara sont partis hier pour la unpitnle, Avant d'a~corder le permis M1,,i t,11 
par le train de 15 heures. Le fait que la Municipalité examinera les 1\1 b· 
leur départ ait précédé de sept jours ln devis. ~r~sentés par l;s. P.ropr• ~ t 
célébration de la fête de la République est D,.s mgemeurs seront designes S ... "Il 
dû à la nécessité où l'on se trouve de les ment dans ce but. ql -cfli 
faire participer aux exercices prépara- Quant aux immeubles existolll5 ,~, 
toires qui. auront li~u ~ Ankar~. Le' présentent pas le style voulu, il~ ~ 
scouts qui sont partis hier appartiennent expropriés ultérieurement el dé ~.r 

La comédie aux cerit ~: 
actes divers ~ 

~~ 
POUR FAIRE «BOUM!• 1 e' court :iu fOSte de police le plus prct' 1 

Suib, 8 ans, habitant à Fencr. quartier HuraÇ- le vol dont il vient d'être l'objet. ,.1,it 
çi Karamehmed, rue Bostan, No. 31, jc;u:iit dans De toute évidence, un pickr1ocket • c 
le jardin ave.: son camarade Mchmed.119 uv1~èrent tout contre lui et lui avait •refait• ltil 
une sorte de &rancie boite métallique qui y avait 11&n• que, pressé de toutes parla coinll'c 
été laissée par le chauffeur Cemil. C'était le ré.· il 5c suit a1 erçu de qu,,i que 11e soit· ~ 
aervoir de benzine d'une auto et, par dessu~ lei On rechen:he le vuleur . O~\ ~ 
march.:., il était plf'in. Ne voulei.-vous pas que ACCI ~ 
nos mauvais drôle1 imoginent <l'y mettre le fou, -• d1 

1..' 
• t d · 1 li · f . Nous avons relaté les circonstonC"' ~' "lit sous prctex e e v•11r •comment Cl' a a ait aire ,., . .J u. 

b 1 
quelles le nommé Atmi Turgul a grièvtflli' 'Q 

oum .•. " sé, à coups de couteau, à Beyo"'lu, en r 
lt y eut, en effet, une explosion el si violente li 

que les détri~ d'acier provenont de la paroi du aon ex-maitresse Melpo. Il a cornpar&led· l 
réservoir ,projetés de toutes porta. blessèrent très l er juge de poix pénol de SultnnohJ11 e \ ' 
grihement nos deux ... amnlcurs de feux d'urti- fouction de procureur, et a relnté coJl1f!I ~ 
fice! Ils ont ité conduit11 à l'hôpital des enfanta drame dont il est le triste héro1: ~l 
tandis qu'une enquête a ité entamée en vue d'é· - J'ai connu Melpo dans un d11ncÎ~~~ :'11i 
tablir les circonstances exactes ile cette explusi~n. plut. Je lai plus aussi. Et nou1 déc• .J ' 

vivre ensemble. M11is nous nous jalo01:fl' • 
LE PAIN l'un l'autre. Et nous eûrtlea de fréq11',/ t 

La s~ène 1e passe devant un four, à Laie li. Il rcll .. s. Un jour, Melpo m'avait mêmC b,/ 1 

y n foule. un rasoir. Ces temps derniers nou• a•.t 
On se presse devant l'entrée de l'étahlissement, pu. Le iour du drame, je l'ni rencontr~ 

des mains se tendent ver~ le personnel qui, rue. Notre querelle s'est ranimée. Coll' f 
absolument déltordé, ne s111t lequel servir d'a- précipitait vers moi, dnns un accès de '( 
ltord de cell clients pressél et impérieux. M. poign11rd que j'avois en main l'a ••• toll' 

Mehmed, habitant avenue Fethibey, Nit 47, est ucidentiellement ÎI la jambe. i' 
pormi les ncheteurs. Peussant les autre• autont Le juge, nullement dupe d'un ac';J' 
qu'il eat poussé lui·même, il est parvenu devant tranre. a ordonné l'iacarcération d'AJi1' 1 

l'espèce de plate-forme ou de plancher 11urlevé où Lt: c>r 
sont disposés les pains. Il touche au but, enfin! 1 

Mois, tout à coup, il pousse un cri 1trid~nt, Le jeune Faik, habitant Tahtakale, •l 
qui domine le hourvari de la foule. Là. dat11 la l'avenue de Süleyrnaniye en cumpagnie d 
poche intérieure droite de sa jaquette, il avait Emine. Un récidiviste, du nom de 1';~ 
son portefeuille, avec 350 Ltqs. Son portefeuille procha du couple et ac mit à adrea,er 

1
f' 

n'y est plus. Ni les Ltq. non plue. Il s'ngit bien, personne des propos d'une 1alanterie 
1 

maintenant, de prendre du pain 1 Faik voulut 1'interpo~er , I 
M. Mehmed tourne le dos au four qu'il venait Kâmil riposta en tirant de sa poc~j 

d'atteindre si péniblement, écarte les geu"s d-!un teau à cran d'arrêt dont il fixe )11 la~e 
geste violent, écrase des orteils que l'on ne retiru r~pide, fruit d'une loniue cxpérienc•• 
pas Hsez tôt. Il n'entend ni les prote1tation1, ni Des agents arrivèreut à temp• polir 



~ercredi 23 Octobre 1940 <:::: .:::S 

Communiqué italien Communiqué allemand Communiqués anglais 

l
llrie nouvelle attaque de torpil- Incendies à Londres. -- Usin~s Attaques allemandes 
elJ endommagées. -- Une vedette "sur une très petite échelle" 

rs italiens. -- Cette fois elle anglaise coulée en combat. se d Londres, 22. (A.A.)-.Communiqué du 
l éroule en Mer Rouge. -- Berlin. 22 A A. - l.:.e haut-comman- mini~tère de l'Air : 
es av1·ons poursui·vent l'oeu- dement des forces armées allemandes L es attaques ennemies sur l'Anale-

communique : a 
Vr d t ·11 terre Ont été effectuée'i aujourd'hui 

e es orp1 eurs. l.e 21 octobre, des avions allemands ~ sur une très petite échelle. 
d~ Qtne, .22.A.A; - C.om!11uniquë No. 137 o.nt ~ttaqué Londres et d'autres objec- Ce matin, quelques raids isolés fu· 

Unrt1er géneral 1tahen : 1 tifs importants en Angleterre centrale rent effectués par des avions ennemis 
Da t · ·d· ! dt. f'ls la nuit du 21 au 22 octobre, e merl ion a e. sur plusieurs villes de la côte sud-est 

~Il torpilleurs italiens se sont mis Un grand nombre de nouveaux in- de l'Angleterre et quelques dégâts f~ 
llo 1 la partie méridionale de la Mer cendies se sont déclarés à Londres.Des rent causés. Dans 2 villes des maisons 
tajllte, à la poursuite d'un grand con- ateliers très importants ont été dé- furent démolies et quelques personnes 
~•t ennemi protégé par de grands truits dans les usines de moteurs pour ont été tuées ou blessées. 
~ ttoyers. Vers minuit une formation avions de leyland, au nord d: live"- Cet après-midi, un contingent d'avions 
&_ •0 rPilleurs a aperçu Je convoi. En pool, et dans deux autres usines de ennemis franchit la côte près de Dun· 
~Pit d l'" d t . d' D . ~ u tir nourri des croiseurs et des m us rie armement. ~s camps mi- gcness. Les appareils furent prompte-
't~royers ennemis. les unités italiennes 1 l.it~ires ~t des ch~mps d'aviation ont ment interceptés par un gros contin-
l>e~Uèrent et lancèrent leurs torpilles. ! et~ at.temts. p~r . aes. bombes e.t des 1 gent de nos chasseurs et ils ne purent 
~ . après cette rencontre, une autre avions ont ete detruits au sol.D autres 1 pas pénétrer dans la région londo­
'4 t.•lle de torpilleurs italiens ar,riva attaques efficaces ont visé plusieurs nienne. Les rapports reçus jusqu'à pré­
~81 •ur les lieux du combat. Les lta- grands dépôts de pétrole et des ins- sent montrent que dans cette attaque 
' ~ :réussirent à torpiller quelques tallations de ports. Au cours d'une très peu de dégâts furent causés bien 
't~•rts. Des combats nocturnes achar- attaque d'un convoi, sur la côte orien• que quelques bombe.li aient été lâchées 
1.ii: ~e Bont déroulés nlors entre les ta).: de l'Angleterre, un navire mar- sur une ville du sud-est. 
ti._l>illeurs italiens et les forces su,.(é- chand de trois mille tonnes a été at- A .~ I:' ctivité de la R.A.F. 
\/es ennemies. Ces combats ont teint si sérieusement que l'on doit 
...._et jusqu'à l'aube. Le matin, un croi- compter sur la destruction totale du Londres, 2l. A. A.- Communiqué du 
'Il ministère de l' Air : 
~li ennemi du type Sidney de huit navire. 

et Hier, des avions de bombardement 
\. b 0 nnes,entré dans le rayon d'action Dans la nuit du 21 au 22 octobre• 
k.: att • britanniques effectuèrent des attaques 
-~i er1es côtières de la marine les attaques de représailles sur Lon-
~t' n.ne sur les iles de la Mer Rouge dres et les raids sur d'autres villes diurnes contre Boulogne et Gravelines. 
~L ... •td1onale, a été bombardé rapide- A Boulogne, un navire marchand 
~ .. et ff" . anglaises ont continué. Des incendies fut atteint et des dégâts furent 
\ tt· e icacement. Le croiseur qui ont été observés dans des usines im-
... .,, e. atteint plusi·eurs foi·s et qui·, par causés aux quais et aux dépôts. D'nu-
"11., portantes du point de vue des arme-•eq trcs avois attaquèrent un convoi '1r· Uent, a été serieusement endom- ments à Birmingham, Coventry et Li-

d 
ai •· "e a dû se retirer à petite vi- ennemi au large de la côte française. 

e .v ~•e. verpool. les incendies ont été su1v1s Un navire fut atteint et disparut. 
111111 ul IJ d'explosions. Les forces allemandes La nuit dernière, à cause du mau-
sd~i'c ~t~ fut ensuite aperçu immobilisé au ont continué sans interruption de mi- vais temps, l'échelle de l'offensive des 

ets
0

,,\ f lt ... t, e. n difficulté, pendant que d'au- ner les ports britanniques. L'artillerie . d b b d t b .t . .. "~ 1 avions e om ar emen rt anmqucs 
esdilS 'Il lln1tés anglaises accouraient à son de la marine a de nouveau ouvert le 1 fut réduite. Néanmoins. une attaque 

tL. ~llrs A feu sur Douvres . • ~ ·• la suite de ces diverses ac- violente fut ef(ectuée sur le port mi-
4•,11t• •tx paque•ots furent coulés et Comme il a été déjà signalé. des litaire de Hambourg où plusieurs in-
b~ l'es gravement endommagés. Mal- vedettes rapides anglaises ont attaqué cendies et explosions furent provoqués 
~h1.t1a .durs combats, un seul de nos da~ moyen de uCiitraille.uses llun ndav!dr~ par le bomlardement. Parmi les autres 
... "lieu f . 1 f d' avant-poste. e navire a eman ,a1 e 
•r0• :rs ut atteint par e eu un . ~ .• . objectifs, on signale une fabrique de 
' lleur . M 

1 
• 1 par les batteries coberes de la marme 

tèlt' ennemi. a gre es graves Id . . l pétrole synthétique à Reichholz, une 
._ lta s b' 

1 
t .11 • t . e guerre, a repondu en tirant sur es 

-i: u 1es, e orp1 eur parvln a . gare de marchandises à Dusseldorf, di-
1. l>orter 1 t t• d b t vedettes anglaises. Une vedette enne-
~ie sous a pro ec ton es a - . • . 

1
• 1 vers objectifs industrieis et un aéro-

~ 1 côtières de la marine de guerre mt~ ~ ete cou ee ; es autres se sont drome à Stade. Un de nos avions est 
"'- trine L . 1,. • - rehrees. 
~r.it • · es pertes parmi equtpage 1 porté manquant. 

legères. Des avions ennemis ont pénétré en * • • ~A. l'a.uh 
1 

. • fut de Allemagne la 'nuit et ont lancé quel-
."lt e, e convoi ennemi · 
k. "l'ea,.. tt • ques bombes sans causer aucun dom· 
~ " a aque par l'aviation ita-
\ llt qu· . mage.L'ennemi a perdu hier 2 avions. 
~· thassel engage~it lettco.mbatt avec dont l'un a été abattu par f:la 0.C.A-

lo ennemie a e1gnan des · 
lla du t "GI t Deux avions allemands sont portés 

it• le!! Il~ A. ype os ern. manquants. 

111(1lc 
1 

"f.111 h frique du Nord, notre avia- _q;M!!:'.2'.ED!t:!!mlllm~&i!SSiilŒ!IE?ü:DBSll 
il· \ h 0 rnharda Fuka, Maaten-Bagush 

0~~ ~. ~l-~aquements à Marsa-Matruh et 
cet i l' aha, les bases aériennes de 

0 cef ~ ,t,l)ian, à l'Ouest d'Alexandrie, par­
iè~e 1/ ~t1:11 des résultats positifs furent 
en f4' "l) ~a, malgré l'intense réaction de 

pllf&I ''"·A. . 
h(lled· l• ennemie. 

n 111' \1t ""i • co(ll ·~ ilhon ennemie effectua des 
~l~'tlea contre nos troupes, causant 

nci~~{ ,~il 11
ta blessés. Elle bombarda des 

Jéc'" ; '-; il11)( ·1· . 1 . 
1;.. ,.~'-"b rn1 1ta1res, c a1rement recon-

nloll il " l éqot_ J llai. es, dans la zone de Bug, al-
~,c b~ ~ t huit blessés. 
u• •'.

1 ~tt(I ~friquc Orientale, une de nos 1 
ontr~ ~t 111

11es surprit et mit en fuite des 
Cotllfl' lla -· • • d dt (0 tij ( uaecamses ennemis près e 

to"/ ~ leenya}. 
.. ~~l()tt 1 

~li<>c aviation bombarda les in.li-
\' Ils du port a' A:!en, quelque<; 
• 'tia près de Lokitang (Kenya) 1 
"·~ Cia.rlssa, des fortifications et 

tt, tome, détruisant au sol des a­
~~f'lnemis et abattant un avion 
' . •e pendant un combat. Un de 
~to l• ns ne rentra pas. 

-~· •, lation ennemie attaqua Aiscia, 
•i<\ Decamere et Massaouah sans 
b1 ·11tnces. Kasaala où elle a fait 
tta,· 

e et Asmara 

I,a montre antlmagnétlqu.e 
de qualité 

Agence générale· Istanbul, Kullu Han, 1 ·4 

Magasins de vente 1 

A. Barocci, Sultan Hamam 

Y. Panciris et Savaidis, Karakoy 

K. Arevgan, Sirkeci 

Alberto Assante, Istiklâl Caddesi 

Azizyan Frères, Istiklâl Caddesi 

Londres, 22.-A.A.- Communiqué du 
ministre del' Air: 

Un bombardier de la R.A.F. aperçut 
cet après-midi et attaqua un cargo en­
nemi de 10.000 tonnes environ au large 

de Hoek van Holland. 
Piquant à travers les nuages, le pi­

lote lâcha une salve de grosses bombes 
à haute puissance explosive d'une hau­
teur de 300 mètres et enregistra un 
coup direct sur la proue du navire. 

La version anglaise sur l'enga­
gement naval en mer Rouge 
Londres, 22. A. A. - Communiqué 

officiel de l' Amirauté britannique : 
Dura11t la nuit du 20 au 21 octobre, 

uu de nos convois lut attaqué dans la 
Mer ltouge pnr 2 destroyers italiens qul 

1 lancèrent de11 torpilles contre les vals-
' s~nux de l'escorte et tirèrent des obus 

1 

sur le conYol. 
Les vaisseaux d'escorte ouvrirent Im­

médiatement le leu sur l'ennemi et lui 
1 donnèrent la cbni;ise. I.e contact lut en-
aulle temporulrement perdu. 

A l'aube, le navire de Sa Majesté 
-'Kimberley., regagna le contnct et livra 
combut à un destroyer "11 • ., ni qui fut 
Identifié comme elunl Io . "é'ru11ce:ic:> 
Nullo,,. Après l'action qui du1•1t 40 ml­
outei;i, le 'destroyer Italien, c1 ul avait 
été fortement endommagé, ti'.}cbou 1 cl 
nne torpille llrncée par le'"Klmberley,,le 
Ill sauter. 

1 

Le .. Kimberley,, se trouvant sous le 
feu d'une butterle terret;tre de 3 ca• 
nous, reçut un coup dont les éclats en­
dommagèrent le tuyau à vapeur et ré· 
dulslrent sa vitesse. Néanmoins, le 
"Klmberley,,réuaalt à réduire aa alleaee 
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Feuillets d'Histoire 

Talât Pa~a 
et Damad bey <1> 

La Constitution a été proclamée en 
1908. La Charte constitutionnelle nait 
été déterrée de la tombe où elle était 
enfouie. On procéda à l'élection de dé­
putés, à la nomination de sênateurs et 
le sy<;tème parlementaire commença a 
fonctionner en Turquie. 

Les réfractaires 
Un seul clan, dans les limites de l'Em· 

pire ottoman, n'avait p.u compris la si­
gnification de ce régime qui venai• 
d'itre établi au son du tambour et par 
des manifestations pwbliques, des réjouis· 
sances, des conférences qui l>'étaient suc• 
cédé pendant plusieurs jours : les rens 
du palais 1... 

Non seulement le palais et l,.s gens de 
la Cour n'appréciai~nt pas le rërime 
constitutionnel, mais encore ils ne le 
comprenaient pas. C'est qu' Abdf-1 H mid 
Il ne pouvait pa<: s'habituer à l'idée 
que la formation du cabinet faisait par­
tie des altributionc; du Premier Ministre. 
Il voulait dé:-.igner lui-même les ministres 
de la Guerre et de la Marine. 

f.t puis l'eunuque élevé nu peste de 
Kizlar Agasi tenait absolument à conser­
ver son ancien rang qui le plaçait immé­
diatement après le souverain et au-deHus 
du grand-vizir. Il insililait pour que son 
nom fût précédé dan-; les journaux du 
titre de < Son Excellence>. 

Le gendre du sultan 
Sultan Re~at qui su~céda sur le trône 

à Abdülhamit Il él ... it un ho .nme de 
l'autre monde et ne s'intéressait guère 
aux affaires de celui-ci. Lai, mm plus, 
n'n\'ait pas très bien compris le sens du 
régime constitutiol1'1t>l ; il ne se rendait 
pas suffisamment co::npte de la souve-
1 aineté nationale. Mais ïl ne se mêlait 
pas des affaires du go).lvernement et se 
contentait de dire ses prières et de 
foire glisser entre ses doigts les rraios 
de son chapelet. Il '>e rappelait pour­
tant, de temps ù autre, qu'il était le 
monarque et di~tribuait aux eunuques du 
Palais des grade.s p~rimés, abolis par la 
Constitution. 

Ce padi~ah qu'on appelait, dans les 
classes populllires P:imnk Mehmeh(Meh· 
met le coton) à c:i h~ de sa barbe blan­
che et c Dervi~ Mehmet.; p:ircequ il appar­
tenait à ln secte des dervi~ Mevleri, avait 
un gendre. 

Celui-ci n'avait pas épousé 111 propre 
fille <lu souverain, mais il était le mari 
d'une fille d'anciens sultan·,. A l'instar 
d'une foL1li: d'autres "pa~n et <bey> 
qui, ayant épousé une princesse de la 
dynastie, vivaient aux dépens du Tréaor, 
il avait le titre de 1o1 gendre du Sultan> 
et signait ainsi. 

Cc gendre avait fait ses études à l'E­
cole civile (Mülkiye) et pos édait un di­
plôme de fin d'études délivré en due 
forme par cette importante institution. 
Mais étant entré à ladite écol · par or• 
donnance impériale, ayant cl 1nfé les 
classes et obtenu son diplôme 1 ouionra 
par c iradé impérial >, il ne po<;sédait 
pas de connais~ances fort éten1 res. Tout 
comme les eunuques du Palais, il n'avait 
pas bien saisi le vrai sens de la Cons­
titution ou plutôt il ne voubil pa!i le 
saisir et considérait sa qualité <le gen· 
dre impérial comme un pdv1 .:.ge qui 
l'élevait au-dessus du commu.1 des mor• 
tels. 

• Une livre par jour 
Les cabinets de l'Unio, et Progrès 

avait mis fin, parmi leurs rares bonnes 
actions, à la dilapidation des deniers 
publics en faveur de ces <gendres> en 
allouant à chacun d'eux une livre turque­
or par jour au lieu de leurs allocations 
mensntllE;s de quatre ou même cinq cents 
li vr ~s turques-or. 

Une livre par jour !. .. Ceci constituait 
e1 quelque sorte l'annonce de la misère 
pour ces 11gendres> accoutumés à dépen­
ser l'argent à pleines mains. 

Ils étaient donc au comble de l'exas­
piration en pensant que la Chambre des 
Députés et le Sénat voulaient les accu­
ler à la mendicité. 

A un certain point de vue, ils n'a· 
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Vie Economique etf inaùcière Talât Pa~a 
et Damad bey 

Une dâlégation commerciale 
turque ira à Budapest 

ETRANGER (Suite de la 3me page) 
vaient pas tort de s'irriter. Les caprices 

Les échanges de vues entamés avec 
le gouvèrnement hongrois ont permis 
d'établir certains principes généraux. Le 
gouvernement hongrois étant désireux 
de voir ces pourparlers s'achever un 
moment plus tôt, il a été décidé de les 
étendre et de les activer. Le gouverne· 
ment hnngroi~ a demandé, dans ce but, 
l'envoi d'une délégation commerciale tur­
que à B~dapest, avec mission d'accroi­
tre nos échanges. Le <Vatan• est in­
formé q11e cette déléption partira pour 
la capit"le hottgroise après le Bayram. 

Le retour 

développement des 
relations commerciales 

germ ano-soviétiques 
Un communiqué officiel de la 

D.N.B. dément la nouvelle de 
soi-disant différends 

Berlin, 23. A , A.- D.N.B. C()mmu­
nique : ~~~ relations commerciales ger­
mano-sov1ebques se sont développées 
d'une manière donnant satisfaction aux 
deux parties, telles sont les informations 
reçues au D.N.B. d'une source écono­
mique compétente. 

Les bruits divulgués ces derniers temps 
par la propag-ande britannique sur des 

La dél.!gation turque qui.s'était rendue soi-disant différends concernant la poli· 
à Bucarest pour né~ocie~ les détails t}qu~ commercia~e entre l'Allemagne et 
d'application du traité de commerce 11 Union des Sov1~ts. sont dénués de tout 
turco-rn:1main, est rentrée hier par le fondement~ A_uss1 b1~~ pour l'Allemagne 
Bessarabia.Les membres de la délégation que po11r l Union Sov1ebque, le commerce 
déclarent que les relations turco·roumai- entre ~es deux pays a de gr~n~~ avan· 
nes se déroulent normalement. Ils aiou- tages a c.ause de grandes poss1b1htés de 
tent que les pourparlers qu'ils ont e\JS se completer mutuellement. 
ont portti sur certains détails techniques La liste des marchandises que l' Alle· 

de notre délégation de Bucarest 

de l'accord existant avec la Roumanie. magne a reçues iusqu'ici · de !'U.R.S.S. 
comprend entre autres : blé et légumi-

Arrivée d'une délégation commer­
ciale finlandaise 

neuses, pains de colza, huile de lin, bois 
chiffons, crin, coton et résidus de coton'. 
chanvre, manganèse, asbeste, glycérine, 

Le Consulat Général de Finlande nous benzine, huile minérale, huiles à graisser, 
benzol, paraffine, pho~phates brutes, ta-

coramunique: 
<Mercredi le 23 crt. arrivera du Pirée 

à Istanbul une délégation commerciale 
finlandaise, présidée par M. Tauno Ja­
lanti, chef de la section ccmmerciale au 
ministère des Affaires étrangères de Fin­
lande. M. T. Jalanti est accompagné de 
deux au!res personnalités, à savoir M. le 
CoAsul Eino Enegren, représentant du 
< Suomen Paperitehtaitten Yhdistys > (le 
plus grand trust -de papier en Finlande} 
et M. 1-lallsten. La délégation qui des­
cendra au < Péra-Palace > s'entretiendra 
avec les néiocients de notre place qui 
sont intéressés au commerce avec la 
Finlande. 

Le même soir la délégation quittera 
notre ville pour se rendre à Ankara où 
- de concert avec le mini~tre de Fin­
lande en Turquie, M. le Baron A. S. 
Yrjo·Koskinen - elle se mettra en con-

tact avec les autorités compétentes tur­
ques, aux fins d'apporter certaines modi­
fications à l'accord de commerce et de 
paiement turco-finlandais, déia existant. 

Pendant !la tournée à travers les pays 
européens, cette délégation a déià conclu 
des accords commerciaux avec divers 
pays, dont l'Italie et la Grèce. On es­
time qu'à la suite des négociations qui 
se dérouleront à Ankara, le développe­
ment des échanges commerciaux entre la 
Turquie et la Finlande revêtira un carac­
tère de beaucoup plus important que par 
le passé. 

Après avoir achevé ses travaux en 
Turquie, la délégation partira pour Sofia, 
Bucarest, Belgrade et Madrià •· 

Les prix des figues ont baisse 
Izmir, 22.- Les prix des figues ont 

sensiblement baissé, sans aucune raison 
plausible. 

bac.s,_ !?eaux et fourrures, plumes, platine 
et mdrnm, boyaux, métaux, herbes téré· 
benthine, etc. En échange, l' Alle

1

magne 
a livré à l'Union Soviétique selon l'ac­
cord les produits les plus divers de l'in­
dustrie allemande, comme par exemple 
des machines. 

Selon les résultats obtenus iusqu'à 
présent par l'échange commercial ger­
mano-soviétique et les possibilités de 
compensation, on peut s'attendre à ce 
que les relations commerciales entre les 
deux grandes puissances. soient encore 
plus étroites à l'avenir. 

Un accord franco-suisse 
Zurich 23. A A.- D.N.B. apprend 

de source privée qu'un accord de paye­
mP.nt pour marchandises a été conclu 
entre la Suisse et la France, d'autres 
pourparlers commenceront ces iours-ci 
en vue d'un accord général de clearing 
et d'échanges. 

Les relations de la Yougoslavie 
et de ses voisins 

Des rapports bons et amicaux 
avec tous ses voisins . 

Belgrade, 22 AA.- L'agence Avala 
communique : 

Le président du conseil, M. Tsvetko­
witch, dans un discours qu'il a prononcé 
à Nich à la conférence du parti, a dé­
claré notamment : 

-Maintenant,nous somme!! en présence 
d'une situation internationale claire. Notre 
position est actuellement telle que nous 
devons poursuivre notre politique exté­
rieure dans les mêmes lignes que jusqu'à 
présent, c'est-à.dire nous garder de toute 
aventure et de tout ce qui pourrait trou-
bler la paix. . 

C'est pour cette raison que nous te­
nions et que nous tenons à entretenir 
avec tous nos voisins des rapports bons 
et amicaux. 

des filles de sultans - qui se servaient 
de. leurs ma:is comme de dl)mestiques, 
qui ne voyaient pas plus loin que le 
bout de leur nez et exigeaient les cho­
ses les plus abracadabrantes - valaient 
bien les pensions qu'on leur servait men­
suellement ; toutefois cette décision avait 
été sanctionnée par iradé impérial et 
pa~ conséquent, les <damat> ne pou: 
va1ent pas élever la voix. 

Un cas embarrassant 
Seul. le <damah issu de l'école Mül­

kiyé ne voulut pas accepter passivement 1 
cette décision. Il demanda une audiencé 
à Sa Majesté : 1 

- Notre Maitre, lui dit-il. Le régime 1 
a chanfé, le besoin s'est fait sentir de 
n?us rendre dans les provinces pour ser­
vir Votre Majesté. Veuillez ordonner au 
Grand-Vizir de me nommer gouverneur 
général d'un Vilayet. Je désire me rendre 
utile de cette façon. 

Cette démarche constituait une démons­
tration,une protestation tacite contre la dé­
cision prise à l'égard des <gendres>. Mais 
Sultan Re~ad la trouva à son goût. Il 
~e rappela 9ue, dans l'ancien temps, les 
epoux des hiles de Sultans avaient été 
utilisé~ dans les provinces de l'Empire 
et il y consentit tout de suite. 

- Pourquoi pas, mon fils, i'en par­
lerai au Grand-Vizir. 

Et il le recommanda effectivement 
pour un poste de vali. Mais comme il 
n'avait pas pen-;é qu'en rérirae cOn'\ti­
tutionnel, ~·i~porte qui ne pouvait pu 
être nomme a un poste administratif 
aussi élevé, il mit, par cet ordre le 
Grand-Vizir Hakki pa~a dans une situa­
tion difficile. 

Hakki pa'a connaissait parfaitement 
les prfrogatives d'un Premier ministre 
en régime constitutionnel. Mais en même 
temps, il ne désirait pas indisposer le 
monarque pieux et à l'esprit simpliste. Il 
commença par donner des réponses éva­
sives dans l'espoir que le souverain n'y 
penserait plu~. Mais à chacune de ses 
entrevues, Mehmet Re,ad ne manquait 
pas de lui rappeler son ordre par ees 
mots: 

- Qu'est devenue la nomination de 
notre gendre à un poste de vali? Réglez 
cette affaire, ie vous prie 1 

Hakki pa!Ja, voyant que le Sultan te­
nait fixement à son idée et qu'il ne lui 
serait pas possible de l'esquiver, fit man­
der le ministre de l'intérieur, Talât Bey 
(Pa,a) et lui fit part, d'un air gêné, de 
sa préoccupation : 

- Je compte sur vous, dit-il, pour me 
délivrer des mains du padisah ! 

Talât bey sourit et lui dit de lui en­
voyer le <Damat bey.>. 

Quelques jours plus tard, le ieune et 
frinîant gendre se présentait au ministre 
comitadii et jovial qui lui demanda sans 
préambule : 

- Vous désirez un poste de vali 
n'est-ce pas ?.... A quelle date avez: 
vo11s pris votre diplôme ? 

- Il y a cinq ans. 
- Quelle est la situation de vos ca-

marades diplômés en même temps que 
vous? , 

- La plupart sont des sous-rouver­
neurs, un ou deux ont été nommés gou­
verneurs. 

On attend ici 100.000 sacs qui doi­
vent arriver par voie de clearing. Dans 
le cas où on les recevra, il sera possible 
d'exporter des olives à destination de 
l'Irak. 

Les articles retires des douanes 

Ensuite, le président a déclaré qu'un 
emprunt intérieur de plusieurs milliards 
de dinars sera incessamment remis. 

- Dans. ~e cas, par respect pour 
votre quahte .de «damah, ie vous offre 
un p~ste équivalent à celui qu'ont pu 
obtenir vos camarades les plus avancés. 
Je vous prie d'accepter le poste de gou­
verneur du sancak de Müntefik, dans le 
vilayet de Bursa 1 

Le délli accordé aux négociants pour 
retirer leurs marchandises déposées dans 
les entrepôts de la douane expire demain. 
Les intéressés ont remis de nombreuses 
déclarations à la direction du Commer­
ce. Certains d'entre eux ont commencé 
à retirer leurs marchandises. C'est no· 
tamment le cas pour 500 sacs de café. 

-Cet emprunt, a·t·il dit, sera utilisé 
pour de grands travamt publics, notam­
ment pour l'amélioration et la construc­
tion de routes et autres. 

M. Beck avait tenté de fuir 
de la Roumanie 
Il a été arrêté 

Avant que Damat bey n'eû~ eu le 
te?JJ?S de placer un mot, Talât bey pour­
suivit en ces termes: 

- Vous me reprocherez peut-être le 
poste de ministre de l'intérieur que j'oc­
cupe malgré que je ne sois sorti d'au­
cune école et vous chercherez ainsi à 
justifier le poste de gouverneur général 
que vous briguez pour vous-même. Je 

Bucarest, 22 A.A.- D.N.B.-L'ex·mi- vais y répondre tout de suite. Il y avait 
nistre polonais_ d_es ~ff~ires. étra~gères, en Turquie .un comité politique qui fit 
M. Beck, a et~ arrete hier pres de une révoluhon. Il supprima le despotisme 
Sna~ov _aux environ~. de. Bu~arest. <?n et établit à sa place l'ère constitution· 
avait. deco':1vert qu il preparatt sa fuite nelle. Ce comité voulait voir ses hom­
depuis 15 iours. Dans la poc~e de Beck 1 mes à la tête des affaires; je suis un de 
on trouva un passeport anglais. ...; ceux-ci. J'occupe ce fauteuil par suite 

- Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Ne,riyat Müdiirü: l;; 

CEMlL SlUFl 
Münakua Matbau1, 

Galata, Gümrük Sokak No. 52. 

Mercredi 

LA 
Ankara, 22 Octbre 1940 

(Cours informatifs) 
CHEQUES 

Change ~ 
Londres 1 Sterling 5.iA 
New-York 100 Dollars 1sz.il 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belga.s 
Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 
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""'"' Dans cette action coarugeuae,le 
berley" eut 3 blessés. t'-" 

Aucun autre navire, aolt de 1•e1c0d,J' 
soit du convoi. ne subit de dégAU q 

conques. ~ 
Le de111tro7er "Kimberley,, rot 1' .,i 

en 1939. 11 prit part à la deuxlèllle 
taille de Narvik. ~l 

. ' L'attaque contre Alexandrie i,' 
pi4 l. ,_ 

Alexandrie 22. AA. - Cocnrt1ll "<lt 
naval publié hier : .J 

1

~t· ·tv. 1 
Plusieurs avions ennemis laoc~,All 

des bombes dans le voisinage d.~tf' 
xandrie, le 21 octobre, aux pre~1 ;,I 
heures de la matinée. On ne sil 
aucune victime ni des dégâts.__/ 

Secousses sismique' ,:1 
& 

à Bucarest ~,~ 
~\ 1 ~i 

'f~ ~~ 
Bucarest, 22 A.A. - Stefani - ~· 1 ~1 • 

secousst's sismiques, dont l'une à 8 flJi, t 

minutes et la deuxième cinq sec
0 

/. ~~ 
après, qui fut la plus violente et t 'I t' 
dura environ 25 secondes, alarrnère"ll';I' '~ 
matin la population. D'après les pfd~ ' 
res observation, de l'institut géo• ·jS \ 
mique de Bucarest, l'épicentre du se V 
se trouverait en Roumanie mirtte• (. 
plusieurs quartiers de la capitale, 

1111 
pulation fut prise de panique et se 
cipita dans les rues. # ~ 

. * /i ai,. * * ~~ i' 4 ' 
Bucarest, 22 A.A.- Stef ani- D il ~ 

les détails ultérieurs, les secousses s p' 
ques de ce matin endomaugèrent ' . • 
sieurs bâtiment'> à Bucarest. Oil l'le p \~Il 
pas jusqu'à présent de victimes~ '\c~ 

de la Révolution et en son norn· . S 1.1 
autre comité nous renverse dett'•1~tl, 
pouvoir, celui qui occupera ce f• 1,...,, li 
ne me confiera même pas un pO~s V ~1' 
«nahiye müdürü•. Avez·vous eoltlPr

11 '~ 
mat bey ? ,. 

Devant cette franche confessiot11 1 e 
de la· fille de sultan put à peil'le 
douiller ces mots : t' 

- Je ne peux pas accepter ce poft' 
gouverneur et je ne peux pas surto!J 
là où vous me propost>z. 

Talât Bey lui montra la porte 
- Dans ce cas, rentrez dans 

palais et vivez y en paix 1 


